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Carte des organisations  
et élus signataires.

> signez en ligne sur  
www.zerowastefrance.org 

/#signer-lappel

> envoyez-nous un mail à  
contact@cniid.org

> appelez-nous au  
01 55 78 28 60

La lettre des adhérents du Centre national d’information indépendante sur les déchets

Rejoignez le 
mouvement !

Le Cniid trace la route  
du Zero Waste* en France
*Zéro déchet, Zéro gaspillage 

Dans la province de Gipuzkoa 
au pays basque espagnol, 710 000 
habitants ont réussi à éviter la construc-
tion d’un incinérateur, au terme de 10 ans 
de lutte, et surtout d’efforts acharnés 
pour proposer puis mettre en oeuvre une 
alternative : la démarche Zero Waste, à 
laquelle nous consacrons aujourd’hui 
ce numéro spécial. 

Une victoire emblématique 
au Pays basque

Une belle aventure collective aux enjeux 
et résultats résumés dans une vidéo qui 
a remporté un grand succès lors de sa 
présentation par le Ministre de l’environ-
nement de Gipuzkoa, lors du lancement 
de Zero Waste France le 1er février dernier. 
C’est en montrant l’inutilité du projet 
d’incinérateur pourtant déjà signé et 
financé que ces citoyens ont réussi à 
protéger leur environnement, leur santé 
et à économiser plusieurs centaines de 
millions d’euros d’argent public… Gipuzkoa 
est donc un exemple emblématique, qui 
nous montre une piste à suivre : d’autres 
territoires peuvent faire la démonstration 
de l’inutilité des installations polluantes 
de traitement des déchets, et plus encore, 
des bénéfices nombreux de leurs alter-
natives (voir l’article p.4).

De nouvelles perspectives 
d’action pour  
notre association

Le Cniid a fait connaître, dans les années 
90, la nocivité environnementale et 
sanitaire de l’incinération et de la mise 
en décharge. Il a montré l’aberration éco-
nomique, le coût écrasant de ces tech-
niques pour les collectivités. A présent, 
il faut continuer notre lutte pour un envi-

ronnement plus sain et pour la préserva-
tion de nos ressources en concentrant 
nos efforts sur le déploiement des alter-
natives que nous défendons depuis plus 
de quinze ans et qui, toutes ensembles, 
forment la démarche Zero Waste. 
Plus aucun argument ne peut tenir 
devant la preuve matérialisée, argumen-
tée et illustrée des impacts positifs de 
ces alternatives. Bien sûr, le combat 
ne s’arrête pas aux portes des institu-
tions : c’est avec les citoyens, les asso-
ciations, les commerçants, les entrepre-
neurs qu’il faut travailler d’arrache-pied 
à généraliser ces solutions. 

Une équipe bénévole  
et salariée renforcée

Le 1er mars, vous avez été un nombre 
sans précédent à nous rejoindre pour 
l’Assemblée générale, mais aussi pour 
prendre une part plus active aux actions 
de l’association au sein du Conseil 
d’administration et aux côtés de l’équipe 
salariée (qui se présente en page 5). Le 
lancement de Zero Waste France est le 
nouvel élan permettant à notre associa-
tion de faire face aux nouveaux enjeux 
que nous rencontrons. Nous nous en 
réjouissons, et vous espérons nombreux 
à nouveau le 25 juin pour l’Assemblée 
générale extraordinaire qui consacrera 
ce mot d’ordre du Zero Waste comme 
nouveau nom de notre association. 

Claude-Noële Pickmann,  
présidente du Cniid

Ghislain Gardarin, trésorier

Didier Bergeret, secrétaire 

Flore Berlingen, directrice 

  

 

Ce sont déjà plus de 2000 
signataires qui ont répondu à l’ap-
pel dont 100 élus et 200 organisations. 
Vous aussi rejoignez le mouvement Zero 
Waste France ! Chaque voix supplé-
mentaire donne plus de poids aux pro-
positions que nous portons auprès des 
décideurs politiques locaux et natio-
naux, pour une gestion des déchets 
plus respectueuses des hommes et de 
l’environnement.
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os modes de production et de 
consommation linéaires ne sont 
plus viables. Il est temps d’opérer 

un changement de paradigme, au delà 
de l’objectif européen actuel de devenir 
une société du recyclage, pour tendre 
vers une société Zero Waste. 

Mais, concrètement « Zero Waste » 
ça veut dire quoi ? 
Zero Waste est une démarche positive 
pour aller vers une société zéro gas-
pillage et zéro déchet, qui suppose la 
participation de toutes les composantes 
de la société pour :

Modifier nos modes de production, 
afin qu’ils deviennent sobres et efficients 
dans l’utilisation des ressources naturel-
les et de l’énergie, permettent l’allonge-
ment de la durée de vie des produits et 
la réutilisation des matériaux.

Réduire les déchets à la source en 
adoptant une consommation responsa-
ble et raisonnée.

De Capannori à Milan, les magasins 
Effectorta offrent enfin la possibilité aux 
consommateurs d’acheter en vrac, sans 
emballages une grande diversité de pro-
duits locaux. 

Développer la réutilisation et le réem-
ploi des produits et matériaux, par le 
développement des circuits courts, de 
l’écologie industrielle et de la réparation.

Trier à la source et collecter de 
manière séparée le plus grand nombre 
de produits et matériaux pour permettre 
la revalorisation maximale des matières.

Dans la province de Gipuzkoa au pays 
Basque, la collecte sélective des déchets 
organiques s’organise en porte à porte, 
tout comme la collecte des recyclables. 

Étudier régulièrement la fraction rési-
duelle des déchets, pour aller toujours 
plus loin vers le Zero Waste

Capannori possède même son centre de 
recherche, dédié à la réduction des 
déchets : chaque mois les déchets rési-
duels sont caractérisés pour trouver de 
nouvelles pistes de réduction pour cha-
que flux de déchet identifié.

Le B.A.BA de Zero Waste
Flore Berlingen, Directrice
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Les champions du Zero Waste  
ne sont pas au Nord… mais au Sud !
Contrairement à la légende selon laquelle les cultures latines 
seraient moins propices à la discipline en matière de déchets, plus 
de 300 communes italiennes et espagnoles se sont engagées depuis 
quelques années dans une démarche Zero Waste.
Capannori en Italie fait figure de pionnière. Depuis 2007, en réaction  
à un projet d’incinérateur, la municipalité a mis en place avec  
les habitants une stratégie très fructueuse, puisqu’elle a conduit  
à la réduction de 80% des déchets résiduels et à des taux record  
de valorisation matière (plus de 80%). Les habitants de Capannori ne 
produisent plus que 57 kg de déchets chacun par an. Une autre région 
italienne, celle de Contarina, suit de près ces performances avec elle 
aussi 80% de réduction.
Même cas de figure pour Gipuzkoa au pays basque espagnol, mais  
à l’échelle d’une province, qui en quelques années a réduit de 70% 
ses déchets résiduels.
Dans ces collectivités, on ne trouve plus de sacs et de couches 
jetables, mais des alternatives réutilisables et un service communal 
de lavage pour les couches. Les magasins en vrac fleurissent et  
les biodéchets sont collectés en porte-à-porte. La collecte sélective 
a été étendue au plus de matériaux possible et les entreprises  
du territoire s’investissent à la même hauteur que les citoyens.
Bref, tout le monde met la main à la pâte, pour le bien-être général.



our les territoires qui se lancent dans 
une démarche Zero Waste, c’est un 
cercle vertueux qui peut être instauré. 

Maîtrise du coût  
de traitement des déchets

La démarche Zero Waste promeut des 
solutions simples d’optimisation du traite-
ment des déchets, par exemple la valorisa-
tion organique des déchets biodégrada-
bles qui permet de réduire d’un tiers la 
quantité de déchets résiduels à traiter. 
Les contribuables participent au finance-
ment de l’élimination de ces déchets par 
leurs impôts, et leur réduction en quantité 
participe à la baisse de ces coûts. De plus, 
cette démarche permet à terme de sortir 
d’un système de dépendance envers des 
installations de traitements de déchets 
onéreuses (et polluantes) que sont l’inci-
nération et la mise en décharge.

Création d’emplois locaux
Développer la réutilisation, le réemploi et 
le recyclage des produits et matériaux, 
permet de générer de nombreux emplois, 
par ailleurs non délocalisables.
L’incinération de 100 000 tonnes de déchets 
par an génère 30 emplois, et seulement 
10 pour les mettre en décharge. À titre de 

comparaison, recycler cette même quan-
tité de déchets créé 250 emplois, tandis 
que le réemploi et la réutilisation en génè-
rent près de 7000.
D’ailleurs, une étude récente du BEE (Bureau 
Européen de l’Environnement) montre 

qu’un scénario ambitieux de réutilisation 
couplé à un objectif de 70 % de recyclage 
permettrait de créer plus de 850 000 
emplois à horizon 2030 en remettant 1/6 
des jeunes européens sans emploi sur le 
marché du travail.
  

Optimisation de l’utilisation 
des ressources

Les activités humaines utilisent 150 % de 
la capacité maximale de la Terre à produire 
des ressources. La démarche Zero Waste 
vise à collecter de manière séparée le plus 
grand nombre de produits et matériaux 
valorisables, ce tri à la source étant la 
condition de réussite d’une valorisation 
matière maximale afin de limiter la dépen-
dance aux matières premières.

Diminution des pollutions  
et des émissions de gaz à 
effet de serre

La gestion de nos déchets participe en 
France à hauteur de 10 % aux émissions 
de gaz à effet de serre, notamment à cause 
du recours à l’incinération et à la mise en 
décharge systématique qui traitent nos 
déchets dans des conditions environne-
mentales polluantes. 

Lancer Zero Waste au local
1- Identifier les autres acteurs locaux
Ressourceries et recycleries, compos-
teurs, associations de sensibilisation, ins-
tituteurs, etc. Ce sont les personnes et 
structures déjà actives sur la question des 
déchets de votre territoire que vous devez 
identifier.

2- Rencontrer les soutiens potentiels
Dans un premier temps, des rencontres 
informelles avec ces acteurs pour échanger 

autour de la réduction des déchets sur 
votre territoire vous permettront d’évaluer 
l’engagement de votre collectivité sur cette 
question. Suite à cela, n’hésitez pas à nous 
contacter pour voir comment aller plus loin 
dans la construction de votre démarche 
Zero Waste locale et impliquer vos élus.

3- Organiser une action de sensibili-
sation
Pour mobiliser les acteurs locaux et infor-
mer les citoyens autour de cette dynami-

que, rien de mieux que d’organiser un évè-
nement (conférence, projection-débat…) 
et nous pouvons intervenir pour présenter 
le mouvement Zero Waste France.

Soutenir le mouvement
Se mobiliser : vous pouvez rejoindre 
l’équipe de bénévoles afin de participer 
activement aux projets et actions et ainsi 
faire rayonner le mouvement. Contactez-
nous !
Donner pour aller plus loin : Pour accom-
pagner le développement des projets Zero 
Waste locaux, nous avons besoin de 
concevoir des outils pédagogiques et des 
supports de formation. En augmentant ne 
serait-ce que d’un euro le montant men-
suel de votre prélèvement ou en faisant un 
don complémentaire dans l’année, vous 
contribuez à l’accès de ces ressources 
utiles à tous.

Zéro déchet, zéro gaspillage,  
mais des atouts nombreux Edouard Van Heeswyck

Chargé de Mission

Guide Agir  
Tous acteurs du mouvement

Laura Caniot, Responsable  
de l’accompagnement des projets locaux

P

Emplois potentiels dans la réutilisation  
+ recyclage = du travail pour 1 jeune  
au chômage pour 6 

100 000 tonnes  
de déchets

réemploi / 
réutilisation 7 000 emplois

250 emplois

30 emplois

10 emplois

recyclage

valorisation 
énergétique

mise en  
décharge



e mouvement citoyen Zero Waste 
prend ses racines au sein du réseau 
international « GAIA » (Global Alliance 

for Incineration Alternatives), dont le Cniid 
a fait partie des fondateurs au début des 
années 2000. 
Ce réseau rassemble aujourd’hui plus de 
800 organisations : collectifs engagés dans 
des luttes locales contre des projets d’in-
cinérateurs ou de décharges, associa-
tions nationales ou régionales de plai-
doyer, en Asie du Sud-Est par exemple. 
Depuis plusieurs années, nombre de ces 
organisations mettent en oeuvre, sou-
tiennent et documentent des démarches 
Zero Waste. Le réseau GAIA a publié en 
2012 une compilation de ces retours 
d’expérience : le livret « Sur la route du Zero 
Waste » illustre ainsi le lien direct entre 
les combats menés par ces organisa-
tions et leur défense des alternatives, ras-
semblées sous la bannière Zero Waste. 
La militante Annie Leonard (à l’origine 
d’une série de films de sensibilisation qui 
ont fait le tour du monde, et récemment 
nommée à la tête de Greenpeace USA), 

le professeur Paul Connett (auteur du 
livre The Zero Waste Solution) ou le 
pionnier Rossano Ercolini (lauréat du 
Goldman Prize 2013 qui a lancé le mou-
vement Zero Waste en Italie) sont ainsi 
des figures clés de GAIA autant que du 
mouvement Zero Waste. 
En complément des activités de GAIA, un 
groupe d’experts et chercheurs interna-
tionaux travaille, au sein de la Zero Waste 
International Alliance, à l’établissement 
de critères pour l’application et l’amélio-
ration des démarches Zero Waste. 
Si chacune des organisations membres 
conserve une totale indépendance et 
une identité propre, le caractère interna-
tional du réseau (présent dans 100 pays !) 
est une force indéniable et prometteuse 
pour nos combats. A l’occasion du lan-
cement de Zero Waste France, plus d’une 
trentaine d’européens dont plusieurs 
experts de ZWIA, et l’une des coordina-
trices de GAIA International étaient pré-
sents : leurs encouragements et le par-
tage de leurs expériences ont été d’une 
richesse incroyable. 

 Pour en savoir plus 
Nombre de ces ressources ne sont 
malheureusement pas encore disponibles 
en français… si vous souhaitez nous 
aider à les traduire, faites-nous signe !

Le site internet de GAIA :  
www.no-burn.org

Le blog Zero Waste de GAIA :  
www.zerowasteworld.org

Les films d’Annie Leonard :  
www.thestoryofstuff.org 

De Gaïa à Zero Waste France
Un mouvement citoyen international

Le mouvement Zero Waste France est lancé ! 
Retour sur la journée du 1er février

Flore Berlingen, Directrice

Laura Caniot, Responsable  
de l’accompagnement des projets locaux

L

L e 1er février 2014 est une date qui 
marquera l’histoire du Cniid. C’est 
le jour où a été lancé le mouvement 

Zero Waste en France. Organisé par plu-
sieurs associations locales1 et le Cniid, 
cet évènement rassemblant plus de 
500 personnes s’est tenu à la Mairie de 
Bobigny (93). 
Au programme de cette journée-marathon, 
tout d’abord un rappel des enjeux en France 
et en Île-de-France par le Cniid et les 
associations locales (Adenca, Collectif 
3R et Arivem). En réponse à cette situa-
tion de gestion des déchets coûteuse, 
polluante et souvent opaque, on trouve 
la démarche Zero Waste. Celle-ci a été 
présentée par les acteurs européens du 
mouvement, parmi lesquels Rossano 
Ercolini, lauréat du Goldman Prize 20132.
Ce sont les témoignages des collectivi-
tés déjà engagées qui ont fini de convain-
cre le public. Le Maire de Capannori, 
collectivité pionnière d’Italie, a raconté son 

travail d’élu pour faire de sa ville un modèle 
de Zero Waste. Refuser un projet d’inci-
nérateur impliquait des efforts de tous les 
acteurs locaux (citoyens, entreprises et 
municipalité), un défi qu’ils ont relevé 
brillamment. Expérience similaire dans 
le Nord de l’Italie, dans l’intercommunalité 
de Priula, où c’est l’organisme de gestion 
des déchets qui a pris l’initiative. Enfin, le 
Ministre de l’environnement de la Province 
de Gipuzkoa (Espagne) a pris la parole 
pour exposer leur démarche, de nouveau 
pour éviter la construction d’un incinéra-
teur. Ces trois collectivités ont réduit 
leurs déchets d’environ 80% ! 
Nos voisins latins sont donc en avance, 
mais des actions considérables ont déjà 
cours en France : lutte contre le gaspillage 
alimentaire dans les écoles et sur les 
marchés, des composteurs partagés de 
plus en plus nombreux, le recours aux 
couches lavables dans les maternités et 
crèches, la remise en place de systèmes 

de consigne, des ateliers de réparation 
participatifs et bien sûr la sensibilisation 
à tout âge… autant d’actions locales dont 
le rôle est crucial pour atteindre notre 
objectif ambitieux : Zero Waste 3 !
La journée s’est terminée par la projec-
tion du film Trashed, dont l’acteur princi-
pal, Jeremy Irons, est aussi le parrain 
d’honneur de Zero Waste France.

Pour voir les vidéos et présentations des 
intervenants, rendez-vous sur www.zero 
wastefrance.org. Les interventions des 
invités européens sont sous-titrées (il 
suffit d’activer le texte dans le coin droit 
de la vidéo).

1- L’Arivem, Environnement 93,  
la Petite Fourmi et le Collectif 3R

2- Le Goldman Prize serait l’équivalent  
d’un prix Nobel de l’environnement.

3- Vers une société zéro gaspillage et zéro déchet.



Le 1er mars, le Cniid avait donné rendez-
vous à ses adhérents pour la tradition-
nelle assemblée générale ordinaire, 
mais avec quelques nouveautés cette 
année. Plusieurs ateliers ont en effet été 
proposés aux participants durant la 
matinée : projection de Trashed, discus-
sions avec Elodie Fradet, l’une des auteurs 
du livre « Le grand débordement » ou pré-
sentation du programme de travail de 
l’équipe, il y en avait pour tous les goûts. 
Etaient également invitées à participer 
toutes les personnes présentes à la 
journée de lancement de Zero Waste 
France.
L’après-midi a eu lieu l’AG formelle, avec 
vote du rapport moral et du budget. 
Cette année, près d’une dizaine de per-
sonnes ont postulé pour venir prêter 
main forte à Claude-Noële Pickmann, 
Didier Bergeret, Ghislain Gardarin et 
Yannick Vicaire au sein du Conseil d’ad-
ministration. Un succès sans précédent ! 
Sont ainsi entrés officiellement au CA : 
Emeline Baume, Anne-Laure Paty et 
Yann Auger. D’autres personnes, récem-
ment adhérentes ou n’ayant pas pré-
senté leur candidature suffisamment 
tôt, ont été accueillies comme observa-
trices pour une durée d’un an : Julie 
Clancier, Shabnam Anvar, Do Huyng, 
Maude Frachon, Sylvia Kesbi et Mari-
grine Auffray-Milésy.
La journée s’est clôturée par un temps 
d’échange et de co-construction avec 
les adhérents et les observateurs des 
missions que devrait se donner Zero 
Waste France.
Au final, près d’une cinquantaine de 
personnes sont venues échanger avec 
l’équipe du Cniid - Zero Waste France, 
ce qui est un record que nous comptons 
bien renouveler et dépasser les années 
prochaines !

Pour Flore Berlingen, Directrice de 
l’association, c’est un message fédéra-
teur, positif, constructif, pour enfin sortir 
du tout incinération/stockage et du gas-
pillage généralisé de nos ressources. 

Pour Laura Caniot, Responsable de 
l’accompagnement des projets locaux, 
c’est la formidable occasion de faire 
travailler ensemble tous les acteurs du 
territoire pour construire un projet de 
société enthousiaste et juste.

Pour Amèle Djeddou, chargée d’admi-
nistration, c’est la preuve, à l’image de 
l’Italie et de l’Espagne, que vivre sans 
excès tout en respectant la planète est 
possible.

Pour Emily Estienne, chargée de com-
munication et événements, c’est la pos-
sibilité de sensibiliser un public plus 

large à cette problématique majeure et 
de développer de nouveaux partena-
riats et nouvelles actions.

Pour Delphine Lévi Alvarès, Respon-
sable du plaidoyer et des relations ins-
titutionnelles, c’est l’opportunité de faire 
entendre la voix des acteurs de terrain 
aux décideurs politiques nationaux pour 
faire évoluer le cadre réglementaire et 
législatif.

Pour Edouard Van Heeswyck, chargé 
de mission, c’est une nécessité à la fois 
logique et ambitieuse.

Le lancement du mouvement Zero Waste 
France a permis d’élargir le champ 
d’actions du Cniid. Grâce à la sensibi-
lisation d’un nouveau public, le Cniid 
assiste à l’émergence de nouvelles oppor-
tunités de partenariats et de projets.

De nombreuses  
interventions programmées 
dans toute la France 

Le mois de juin est traditionnellement 
propice à la participation aux évène-
ments de sensibilisation festifs. Le 
Cniid va donc intervenir lors de différen-
tes manifestations pour faire connaître 
le mouvement Zero Waste : jeu sur la 
réduction des déchets à la source, sen-
sibilisation au lombricompostage et ani-
mations seront proposées au festival 
We Love Green (31 mai et 1er juin), au 
Forum de l’économie circulaire (28 et 
29 juin) et à la GreenPride (5 juillet). 
Encouragées par le succès de la journée 
de lancement de Zero Waste France le 
1er février, plusieurs associations loca-
les prévoient d’organiser des colloques 
d’information, où le Cniid sera bien évi-
demment présent. Rendez-vous dès 
septembre en Vendée avec la Feve, 
puis en Ardèche, dans le Nord, en 
Poitou-Charentes…

Sur la route des pionniers  
du Zero Waste en Europe  

La participation au réseau Zero Waste 
Europe nous permet de repérer les 
bonnes pratiques à l’étranger et de 
construire des stratégies de plaidoyer 
plus efficaces. Pour les étudier sur le 
terrain, un voyage d’étude en plusieurs 
étapes et épisodes est prévu à partir du 
mois de septembre. Ce « Tour d’Europe 
du Zero Waste » permettra au Cniid de 
collecter les idées de bonnes pratiques 
dans les pays où la démarche Zero Waste 
a déjà fait ses preuves, et de les docu-
menter en Français. Cette collecte don-
nera ainsi naissance à la production de 
nouvelles ressources pour l’association. 
Les associations ou individus intéressés 
par ce voyage peuvent nous contacter 
au plus vite, et nous recherchons éga-
lement des partenaires ou sponsors 
prêt à nous aider à financer ce projet. 

Et quelques surprises
Enfin, l’équipe du Cniid vous prépare 
quelques surprises pour l’automne : de 
nouveaux supports de sensibilisation 
vous seront proposés, et même… dif-
fusés en librairies. Le secret est bien 
gardé pour l’instant, mais nous revien-
drons vers vous dès la rentrée.

Retour  
sur la journée  
du 1er mars
Une assemblée générale 
à guichets fermés ! 
 

L’équipe Cniid - Zero Waste
Le mouvement selon l’équipe

Le mouvement Zero Waste, Action !

Delphine Lévi Alvarès, Responsable du 
plaidoyer et des relations institutionnelles

Emily Estienne, Chargée de projets communication et événements



À vous la parole :  
Le Jardin des Bennes
Réduction des déchets « for rêveurs » 
(Mais pas que !)

L’Arivem
Gestion citoyenne des déchets :  
vers un retour de l’intelligence collective ?

Le mouvement Zero Waste, Action !

Par François Mouthon, Président de l’Arivem 

Le Jardin des Bennes est né de 
l’envie de montrer que, face au gas-
pillage des ressources naturelles, la 
consommation peut devenir un outil 
pour revendiquer une société durable. 
Nous développons dans le Nord-Pas 
de Calais un ensemble de projets 
axés sur la réduction des déchets.
L’association partage les valeurs du 
Cniid depuis de nombreuses années. 
Nous nous sommes rendus au lan-
cement de Zero Waste France le 
1er février. Nous avons été enthousias-
més par les présentations  des acteurs 
européens, grâce à qui nous allons 
pouvoir clamer que « c’est possible ! ». 
Cette journée nous a permis égale-
ment de rencontrer d’autres acteurs 
et de découvrir des initiatives. Nous 
sommes repartis dans le Nord récon-

fortés par l’idée de s’intégrer dans un 
collectif au sein duquel nous pourrons 
recharger nos batteries et nos connais-
sances.
Le Jardin des Bennes s’inscrit totale-
ment, par ses valeurs et ses projets, 
dans la démarche Zero Waste. Nos 
actions ont pour finalités la prise de 
conscience des conséquences de la 
surconsommation et de la surproduc-
tion de déchets, mais également de la 
capacité de chacun à agir à ce sujet. 
Nous nous retrouvons aussi dans le 
principe selon lequel chaque compo-
sante de la société peut agir à son 
niveau pour réduire le gaspillage. 
Enfin, nous cherchons également, au 
sein du Jardin des Bennes, à montrer 
que la réduction des déchets à la 
source doit primer sur le recyclage.

La réduction des déchets est un sujet 
tellement vaste qu’il nous permet de 
développer des projets diversifiés, 
allant du réemploi d’encombrants à la 
lutte contre l’obsolescence program-
mée et  le gaspillage alimentaire en 
passant par la location à bas coût, la 
réparation, le compostage, la promo-
tion des éco gestes en magasin...  
Cette diversité est passionnante, mais 
demande beaucoup d’énergie et de 
temps aux bénévoles et salariés de 
l’association. Nous manquons souvent 
de disponibilité pour nous pencher en 
profondeur sur les enjeux de la ges-
tion et de la réduction des déchets, 
la réglementation française et euro-
péenne et les initiatives des autres 
acteurs. Notre adhésion à Zero Waste, 
au delà de l’évidence des liens entre 
les projets, a pour vocation de per-
mettre au Jardin des Bennes d’affiner 
sans cesse son discours de prévention, 
auprès des élus comme des citoyens. 
La cerise sur le gâteau serait, bien sur, 
que ce travail commun permette l’en-
gagement de notre territoire dans la 
démarche Zero Waste !

Le 1er février 2014 a eu lieu à l’Hôtel 
de Ville de Bobigny une grande journée 
nationale d’information et d’échanges 
sur le thème des déchets ménagers, 
organisée par les associations citoyen-
nes et de protection de l’environnement 
de toute la France, mais aussi euro-
péennes, sous l’égide du mouvement 
international Zero Waste.
Le travail collectif inter-associatif, la 
générosité des bénévoles, et l’aide indis-
pensable de la municipalité de la ville 
de Bobigny ont permis de marquer les 
esprits (plus de 500 personnes présen-
tes) et de montrer que gérer nos déchets 
« pour de vrai », avec les gens, sans pas-
ser par la décharge, l’incinération, ou le 
TMB, était possible, puisque cela existe 
aujourd’hui dans plusieurs localités de 
France, d’Europe, du Monde, grandes 
ou petites.
L’équipe Zero Waste Europe nous a 
énormément apporté par son enthou-
siasme et ses immenses connaissances 
de terrain, prouvant que les élus et leurs 

concitoyens peuvent obtenir des résul-
tats formidables.
En Île-de-France, tout reste à faire en 
matière de tri, la démarche actuelle alibi 
et développée en dépit du bon sens 
permettant à l’industrie polluante, inef-
ficace et incivique du « tout traitement » 
de prospérer. On voit ainsi apparaître 
une foison de projets d’usines de trai-
tement des déchets miraculeuses « clé 
en main » destinées à « tout résoudre » 
pour les décennies à venir, « pour le plus 
grand bien de la collectivité ». Au final, 
on construit des infrastructures ruineu-
ses qui maintiennent les déchets en 
déchets, mais sous une autre forme. 

Notre salut passe par le tri, la récupé-
ration et la réutilisation des rebus de 
consommation que nous produisons 
dans chaque foyer.
Ce n’est pas une utopie, c’est du bon 
sens qui a été instauré avec succès à 
San-Francisco ou à Milan. A nos élus 
d’Ile-de-France et des autres régions 
françaises de reprendre maintenant 
le flambeau à très grande échelle. Le 
chantier est important, mais il est tout à 
fait réalisable !
 
NB : Nous dédicaçons cet article à 
notre ami André qui nous manque.
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